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Otitiqure t it ttraito.

(Pour la .iliinerve.)
ESSAI D'E LÈG[E

sUR LA -MORT DE t.'ILLUS.rtE E'T v1NARAn.E ÉVQUE DE NACY.

-Ciel ! que vis-je ' un dobeau, des iégiOns d'enfans,
Tout comme autant d'ann.ePs fidèles
Qi Pdbreger e id leurs il.s,

L'entouirent de regrets, de izaniglois incuessants!
C'est P'innocence it pleurs, présonta nt sa prière,
Agenouillée auprès d'une urne funéraire.
Pets infilritinés ! pour eux plus de bonheur!
Ils ont perdu leur père et leur libérateur,
Loir, armes vont couler sur sa froide pnussiére

M,ais parnissent-il, seuls Soupirer leur malheur ?
Non ! un triste sp-ectable à mes yeux s'offre encore.

Je voi, lui couchant à l'n urore,
De tous les points ile l'univers,
Cent tiibtus, cent peuples divers

Redemander nu ciel, dans leur douleur profonde,
Cot apôtre des nations,

Dont le sublime élan, les prédications,
-L'enmrainemîîent puissant. la parole feconde

Avaient régénéré le monrde,
En le combl!ant toujours île bénédictionr-
Longteimps, il s*n molira la lumière brillante.

Mais trop tôt elle est expirante!
A près avoir partout fait luire un jour nouveau,

Sa dernière lueur, comme un pâle flambeau
Qui perce de la nuit l'objeurité croissanite
Et ne laisse, enfin, plu- que sa mèche fumante,

Vient s'éteindre sur un tombeau....

Sur cette perte irréparable,
Ai ! ce n'est pasas.-ez que l'innocence en pleurs,
Que l'univers en deuil exhalent leurs douleurs
Sion, com mne Raplihel, se montre inconsolable
Elle pleure un pontife illustre et vénérable,

La gloire de l'épiscopat,
La colonne dut sanctuaire,

Le héraut de la foi, soit dévoué soldat,
La défendant toujours et par toute la terre:
Le monde est plein des fruits de son apostolat,
O France ! son berceau, son heureuse patrie !
Préte-moi tes crayons, préte-rmroi ton génie,
Pour tiacer les regrets, les intimes douleurs
Que soit trop pro:îîpt trépas lairse dans tois les cours.
Mais pourquoi les tracer, quaid l'écho des deux mondes
Va répéter partout nos douleurs si proundes ;
Ah ! pultuiôt, redis-nous ces immortels travaux,

Ses conquêtes évangéliques,
Les miricles toujours nouveaux
De ýc courses a postoliques.

Plus fortuné, plus graind tu'Alexandre ct César,
C'est l'univers entier quIl enchaine à son char,
L'omiibre de sc lnuriers couvre la terre entière ...
Athlte iifatuigable, eniemi du repos,

Avide de combîha1u nouveaux,
Toujours impatient de fuurnii sa carrière
Ce feuî qui le conistumne et qu'il dérobe aux cieux,
Moderne .Proumethée il le porte ci tos lieux,
Il veut en embraser l'un et l'autre hémisphère,

Et partout fnire des heureux.
Et qui pourrait lo suivre cen ses vastes conquéte
Bravant des lélients les écueils, les tempête!,
Dans un nouvel essor, dans son vol généreux,
Après avoir tnut fait pour Sn belle patrie,

'Europe r c pouvant s gisfairu us v'ux,
ç e'exile, il s'arrache à si terre chérie,

Bientôt il pénétre en Asie,
Apôtre et pélérin, il est dans les saints lieux.
En foule, avec respect, en baise !a poussière,

Il est au comble de ses voux!
Enfin, il touche au but de sa carrière
Avec quels doux transports il voit Jérusalem,

Et l'étable de Bethléem,l
Et les bords du Jourdain et le Mont du Calvaire 1

L'aspect du tombeau du Sauveur
A retrempé surtout son pieux ministère,
Ses veux sont accomplis. Au comble du bonheur.
Tout brûlant, embrasé d'une nouvelle ardeur,

Il a traversé l'Atlantique,
Bientôt il apparait aux bords de l'Amérique.

Terre vierge pour lui, théâtre aussi nouveau,
Son zèle y va briller et plus vif et plus beau.
Mais lui, croit-il fouler des rives étrangères?
Nin ! non! il se retrouve au milieu de ses frères,
Par la religion, le langage et les mours,
Parl'hospitalité, le noble élan des cours!
Il devra triompher.... il triomphe d'avance,
Il parle... tout tléchit à sa màle éloquence,.
Il vient des bouts de l'univers

Chercher la brebis égarée...
R la poursuit... il l'a trouvée....

Ses triomphes nombreux et ses succés divers
Ont réjoui le ciel, fait trembler les enfers,
Terrc des Canadas il t'a régénérée !Q
Redouté de l'impie, adoré dii chrétien,
Délices dles vieillards et de ladolesceace,
L'aui, le protecteur de l'innocente enfance,9
Comme l'apôtre il passe, en opérant le bien !

O vous, anciens héros, tant vantés par l'histoire,
Toi vainqueur de ces derniers temps,

Que sont toua vos exploits, vos succès triomphans,
Follement comparés à sa sainte victoire ?
Que vos faits sont petits ! que pâle est votre gloire

Votre triomphe prés du sien
Tout grand qu'il Fût, ressemble à Pastre à son déclin.
O héros! sortez donc du temple de mémoire,
Aujourd'hui, faites place à ce héros-chrétieu !

Que vos mains profanes, cruelles
Se gardent de souiller les palmes immortelles
Et les lauriers sacrés qu'il porte dans sa main 1
Voyez quels monuments signalent sa victoire
Voyez quels souvenirs attestent sa mémoire
Monuments, souvenirs dignes d'un cour chrétien,
Tel qu'à tout l'univers partit toujours le sien.
Quel lieu n'a pas atteint son pieux mintistére '
Colombe, s'il lui plait de raser cette terre,
Aigle aussi, qnelquîe fois, dans son vol généreux,

Il monte, il plane dans les cieux,
Pénètre au séjour du tonnierre....

Voy,-cz comme il s'élève au pic du Saint Hilaire
Mont profane, autrefois, dont il a su refaire

Les tristes et grossiers destins !
Fais resplendir la croix qui domine ta créte,
Le diodètme saint qui couronne ta tête;
Et dis-nous : oui ! voilà Pouvrage de ses mains
Qui pourrait mieux que toi rappeler son passage,
Ses travaux glorieux sur notre heureuse plage?
Les dire avec triomphe, aux bords les plus lointains?
Oui! ton saint monument, avec orgueil proclame,
Les sublimes pensées, les élans de son âme 
Eternie surtout ses généreux bienfaits.
Ces bienfaits... pourrions-nous les oublier jamais,
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S'0 MELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LISTRAIlES.

Alors que la croix cn!o-sa!e taire pterpétiul a senti l'éuil et l'a .1'iUt. it i iis l'a tourné avec ibileté.
Lui$ sur le Saint-Laureni, sur nore capiline. 'VI 111Q I I o, e It IL it ti c t i lit e i y i t us à ct titi ati c C
Comme un phare pieux, tu brillant étendard bîtîne a itie L puttt te , il y t Iotiits I inté tpti titiî
Qui fixe, tour-à tour, le cSur et le regard ? Ili celle dc i'éiîtte plue, ptite. La raidité ave Iit it il i titiy.é le coiienurs J'élû -

Que ta lueur encore. franchissant n os m ont lagnes, CL 1 c ti -a e qu'il n f a it iiiîeoui- , cit dlî >trpr : l'î .
e s j îîsre sur nos cép ai gne .ii t fous- tatit L! mtnte il it n ttiiitit point M prter Lgaratt i

Pour nous dire là qu'il porta ses bienreits, qoputieîîtdioer,:tqîî'Ilttt it lactis dais ll ti i i
Que le cha n me accueillit cet ange de la paix !r rat iin , t. 't :11 et aitiait dû tipeitJatit flots Ciire cutitnitri le ta t 'ce
Non, quan1 de ses sticès la cr'ix est le synibtie, nttat di emeoîrs, et r,
Tant qu'elle brillera sur la créte dîu Monit, l _ à à Lit u tris pu . oit
Comme elle brille à Rosme. au haut du Capilole :'îpree,Ô lots le IîîItir- éttit d.- iiitii é,ùtu, dît 1,i-

Toiujnurs nouis iciérirons n ont :ri Irite LI, Fertir.'. et fi*'ç p rorett tiotie cotte sa 1.nolmstpliiti
IlIstre De Forbint Jansun... Le curonte ent tic N. lard, anien directeur- tiu lit

N.ous rappeler cUi Z éé chargé treut Citire la lecture ibliti r, s'iel aciltitté he ea tn stri.a
Nou ra pre ce ro ,ictra ît iac ai cc tte la C rt tir îl'IIIt :tl t C'tétatit à ti tromtprr lita* pouiu iiiît. L'îliottc iCýcý

Tes sub;plies binfaite, sur ios leureuses plage., i ici se dîrtîit outes le g eietîî *i u tiretttter, dchlt tttiît asec uni rare et rd t

A.la sainte religitn, cole prétei n. iticttattt dis iiitiittOtt. etir clatti i. ler îî îtîî:ttidierîttetîts
Autant qu'à ses lo i ii 1tit qt et t rîetés rebells. r)in oir deoze tnors, trnojurrle Icegt.r.e, e euti t

A ut rt u'à es los i u ntone l% ée trii oit qiuttre l'o:i à e lt-ic. Notii faits îaite 10l iratlete ît tLul tpjotils rCet Li _C'est jurer de reaît'r dèles,'etiî ' M. Dupt, qii a bien applaudi dia lois au is d.tt u r., isiciticit M ri-
De nous muntrer, dans tous les tems, itht.

Tes disciples chéris.et tes dignes t îtfi A la cflans! pti tonitir i plus proligée out prou
héla ! SIe lu..O . Atîcrtut tetraille liii eatrit grc île Ltrtes les petite. qilt ''é.t dorutiée'.

Mais, hla; ! tu n'es plu... souvenir plein de larmes!
Au pied d'un moitimtent si beau, saieît lettur et nuit li. ai di4e tirs. N-t rt-i it'tittt plis tarti

En mouraiî,qtte nas-tu dein ié ton tombeau ? te utre, ICtîtt(Zrjt tr r jîtie:lt Le M \'illi-ttîaili, qui l-tit réetîtec
A nos douleur:,, dtt mains, nous Iroit-rios d tes chîarme's... '1 ru CICI ttl i tUtl t ti S re iîtIC43tîpl1eU et -Slj;iritt l qui élude, Ili iluiqtlrt îles tîveý.
Parmi nous vu daignîas expriner ce désir.... ions, toutbe lt-attrer et îîeîî npjîroft.tîdit auctne ; iliiirs traits t2ustrit, îtî.ltîttc,

Le Cil n' pasu-oîlît, atisdutte, rcc.cmlin.plîraca lé;ailte ou qui OLIL lai 1réteuîtiut île Vitre, suilà l'îtu% ru Ctourutnnée îar l'Auca-Le Ciel n'la pas voului, sansi doute, l'accomqilr,
Ni priver la belle patrie Et e:t je pausais Vats dire encore tr qte et qu cet estrit 't celle des

'De ta dépouille auguste et justement chérie. périodes detine ituaie lieite. enitirées et jloiiérs tî distec de tielqu.
Il futstîs tuurmtirr e utîts air ~tg~îî.raîîtjtt l q-i iseu CîI é trt' itri Cf uile, et tic >ont pub iêtîiie eepu tut lie-,. Atior. , jeIl faut, sans tuurmurer et nous taire e rl'esprit te M. lare- : il a ppelé I'iif uàe îcine du Voltairu ieà1.blc

Sept villes auitrfuis, att ra pport de l'histoire. il ditetcore eut-c qu*oi ad'irct quati sic itti ii s ,
D'Homère, tour-à-tour, reclanaient le b"rceatî, à dir, qu'on a1î1 rriinîe foit buet -a l'tiîe tut haut ; il a éles rotiiii. tie

Aujourd'hui, quelle ville, et même quel liamteau, Voltair-. l ui l t qu'il ail eu faire - il :1 Irîui é trois épigrntîrîtît (lii
Ne se dieputenient la gluirese jîrwIiterit u beu iln ;/ittt- i t ii!/jiuitnire ltie attti dit peule utiu lliiirliDe te u.ilt.iirt, runibeau Voltaetetiti q i plu.n e-t r. ligiiîti et ecceîttîîîute ! Lut ettîn Iteti étre t'on j)Ili.

ttar p a it - 'Itu. e loe lu Itrui at a cru ila aitir ttcure tréa il . litUn héros exié sîr un roc-her saui .'cnc, sur I.- léeu, u et usem dscrdidi- tis voleair ,es lep appelantCe
Hérs tyrnt. fléaun de ce pauv'e utiper, il àd rnlin. tiemntt trédt trie a p oltire, le y ii so u àetrir net q .i -

Expire bientôt danrs les fersz... i: s leti, stut quzir. 1.'at ijtnlie t- rail p.l-t ,i 1a fait tni î 1 tîi taaît pcariri d b m 'a gr ai 
Sa ranihe solitaire tri- le riv.Le. cle été l eplus etie brlilltlr rp ia ait jauaia tetl u unl a lutte, et i l'eoru 'é-

quence. et ra erîit i ait pas reçu la iait dudiadouris couritt des ntain du u i:wrqic qui

Mzait l'-ran,-r ém.u d'fin dé 'oiùntent ii lies a i. Niai- qte moue, at i i i J i er d'esprit, b: éplucism dan luer ds l'apr i 'ai t
Btitôt accourt auîssi, pre de se rendre. bait s' t . i vérité. i. nille in uiti i-ipnitd tit nus a-t-il pas ateriiei Leis le .-

Pour donner des plt , à sa greuiîre rien-r duo de et i 'esp qu'il v ait .ats CL dlai l ilenil tai t littéraire. 

boine ipnre vileu po:ntc i trl z enmpro ettr e Gunu n t v u e que presqiu r tu,

Et qu'elqes ufleurs à Son hahubeu.ner démietétaet do et deritir ue r tIa

Toi que lit cràce eût îî.is att t101t11bru de ses snzees. I nLitr e. c t eFe ir, eti.\ ri tut c il d'est tritisé ontre a hilosoép, iorta. t l ot ,,

T u t a d. d our rfi lise. c e .;Iilî. du réla liter directeu L rii t drai toute ia
o qu l31.ionive A Car, il e ft cla- I'y truii.r. c tr e lu l i cure d a .117qit d qui tt éth

Qui 'e tute lact t'ittur d'nu-e: :' ait t re rompr;pue peit puumant . t tîiîfllut t c dt .
È-£ i éi par leu r as -a Tieten ri lue n'na t .î ic - grs 'ineur prem'l at aec. uIénuieoa let ChOeb a i tir td

leI p'r nti on inetan de ' urdq iLten tio Aur :l ie di. aQati ti resu réunit J it.îiPqntiu r ré ovqui si lres-isp rels Diei-,- r njndeti . par tndoue main, t t e -e, îl: ut
Et 'actoouet le n eute ris ar einci tre la lcsure îor dicuir. Uin oja r ±eultrncr.t

Ne térites-ti lias fin pl us iiil ihlionneutr. l'Ar c .. aruée ii at bilas iudir e ; a'étmit le jaunr r.ù ilsei - nd -
ter .r A lt qui-rare tre -ti é luictî qta i avait occupé lstie. ui r ' ctit doéiec.De; luis aitera uds dtîleire lus iroonde > 1 mtnutim pour t i'mo u çit le t iie ulei ces aplus artgeu s m en te sjur l,

Manis ci'istttpane où L't ton tonîbtati Mt. 'T'I.Lire et trsei ait quat-rm e noII tuiautiire s .ii parNi suilliriin droniî t plus. pari, altIr
Q ît'itniprre oùi reptose ta cendilre T eîouv tie seul lnt CIu la ucjurdu-.itttre h.irduîue eit mi boule deoire dVhmi i, q 'unit-. SutN'uu, t'en de o t n ît ri ce q eltir rire itt c i nco tpu dt tiiiziie la lignée t iriti ire titi lu l tra blu rt .s ine-

Eni t-'1ontt tît verra: tous les rit ét*-n4 "'y rndre.I dit NI .'l'uhiees Coarne t aveet n'e pCrn i aure; de itr Craitre tit discopir, que
r'C rî14 lie li.- sp 1;u -Je lu coîîi-i nt 1ttiu i'tiré'ii aciéiiii t u îi lu-Potur t'offr ir le. dernmuie~rs; tributs tt-7 pha r. cü nte i a rai-on de ,orer catire.l Quu il re tt que f.pire ast-c a- iaril, t liAa-

Qtilexigvtaieît tes bieîrfaiîst.s i pulivnies eiou dire e ee l quee tetincre ce que c'Aea. quec cet e c
Spir. ids. Le e iuun doit tous cembar de parler t ture M. set: o it:avoct la cour

~~ ~ ~ royvale ticl'ae >itits eîtottsý que l'atuteur sc prépare ài tîtlblier suit CLîaie tic;i
at- ri n I ng. cri et ri d tr t ne pre de t i ,ont pi a met q i t uletir a. nta Il tirs I Chure., jeSEANCE S0 LENN ELLE DE L'At CA DEM I E FRA NC~AI - o prildi, publittie Mut ri. Ni fre : d a appe 

t
' ctIei pem- diet-tairer una tit iiitabl

c 'iii tuiri. q iti il a dit t qe e ti i/. rrs u ' dt r tire écrit 'ai/c nurs nvec tav, ir C.c é françi;e a .*nu Mi mai, dediir qa péance atnoutuble paiq la di.t-i'loItio.i du ce e tu h ut i ap el es rrna'n

Voltare, le seuy omlici,.r. en u i llsufae il; a)-ii!i tro p ó rois opigrammles uri unpuran delouec nt ndeneri: ame dutu pepl etrtihme elaCa:be riiuxe .c

pri d'loqenc etîls pix e vrtu T. ritîi éttait nombreuse et 1tiliit' maie rl« l'o ilttrde tisuirutes dle .StittP'îr.cua, li criiqu iiue l'Académiie a tirou-elle Luisait depwiler pourtant l'absettce du n rau :ou riin, it ariere a'tdlr d!s fa ir phi t
cDamps àita'.inocpht-e él u rse u m.,re c p ue Ii ,toiitel a rieu aure lirt j I.

mari , ' pars le dir com u .e l.ra t ai crui Pisne enpàice trèS sinrtuele,:pu.

L. séance étaiti préaide par un. Sceri a uv.. dirc te'tir surl'd vcudéx .e. p d. Vilîtaarir, tn fts r . t l . a l i ', tir;g I s de , le ar ui fs i s mnerictus itnons , l;
;a H quayit r de ccréttire a fait l- rapport iur let el-ct-ur, et A la dai. inn ee haro e uiraopol tt I. rall rice . ltaicl moutre.trtn ,uistrci. gééretietdont il a'ennt -t e rquitté. rn a pc rrer qu'il u.our lus uc adéi c pe r 'atie erai upre lI monrqe u .arrie 'ui

toute I 'amiaitiair et toute l'airde:ur de sa lîuuir uitse eic tg is Lr' i n iuu re- ('i-l i, pi.e i s îu seieter ài la icttrr tit-s il âetitir, tont rru, i.lrél'exemptle de 'M.-Conîtois'ance dic spatri pol ir cette ttturielle Acadéi i duto; le seti d e .La 1ttII' t 1lîier. .e C'é.P L "it r rati l o nir rutu qi- stit'i a at tic eut n. r . ,lum ,et s tolit c.
éclcse sz j une gloire littéraire, !'îet iUnt IéiI litzerint 91il Se dotntte liur t-s tr;t u avtitt t'uregnî er liantitur aepréaserr eu adortdun du ju qu-
Iéfaites q o liîîmiiut ailleur. Ils ui r i t h emm . lait c r 0 - de r r 'Ad ii.tca slquet- dans g r deux Cl'nir i. ëe .û' t sillrrînin eu t. éloquMait que nu i a uri r. e ic I . pa i t t a [.:p le rapdr sur lies rix Lie sti-r-
parle s eul u t ire Gcl ourot t c rie ui rép s. Ce e st lia; le biiisrt-. iin d e v r ut. . iemin lu i- tme e trie a-tlî a ;ri ,d s t l pe.

Pour~~~~ donrdsper arnr Ier mo1, de son i pr u r,r q i I asst dans ; ce débar plusqu-an: a rti ¡otéraire qe

N ous o-itî utttire dît- i' olo uetct d u MI. N t po rtia nit t-lie unît, ai (té i lti: n u i 1  tte ti lite il - éI Sri.a-- d rti i1 sii le , Lu 1 ti-Ét peru raudeulm n ue est n eté
ei fa or A1'. Ptai a qulus p letilt- aill sion i li iîe c oirt lr nb au. ir a qu i l ti. I e. ai r a ri te l C-t caenm e .ur - Ls rnius île lirt tS l t toorîc.. te. p qu Ie-

rr ,e pi quentdin. et ,m s. le nain de el. l strurnrb ,ptsaitpnro .- tnom

lieu que laoï groie eJni. onbr e e sage, d.i mi i te. capa. dm e réa bI % litr été C it daçItgi uia det bti t ýz

rapp-)rt, à l'reation du P. Girardi, roîletitix r.îitticcta de ct-titi i illi-,îr't u-d -ilaî utfté n -. tuttttTrl- o i oie luoud'ult caComre-, t ra d iih.lé : ee .tp-ty:oirct'u:p-ldicusdeiaqut
l u rotrer No rln; aux plusîîIi a Ilrliri" ai e e .r e eil.e e ->me N n u p-e-r--'nif n a d- - -- e-rrp ourvtrage tc. de a rti auteur, rnt ilt. lafir aor rions dil' :I îl u il l' d Q n e

C'nilîes et ie r s eati lui l '-on.irnp-Lsut' x nmnll itiee e-e If- r:rneiC r ois. C lur Octu i n ' a î -i t e 1 lu-dela i, tnze t a l'idle Dle b si ou d ouI O , traitit dmiemIb: s.-r -- is por ' en terel lectur deI dt- i-- r .'Un rjo. - cuc m el.
tracter 'IL-r-tA! 1

Nai regrti; p rni q r'il n'ardit paus . l ir tcl e la çrar- n d'r-ree p1feu [fiun rcicptAarnpedtiqine
-t q uiait l' IL ru-nitr , ro npirt tI L cane aur s d' itice t- it le ui. t étatit. iti I tn. tîI . au im i a e d c'n l e-. nl u ire reitbre ,lîu ' trora es .our r
Nous lin deo o pccasioin, courtne il h ui trri u i e rr ce rci:-V ,r nPur d- zon -fraail par lu tico ud. Mais il eau- b: i ru : o. .r t' l ma. ait r It re." Q- ue- blé iiJ rc etirt è, e f ir av utec stir. is- !!m-
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-atete,malgr la-hon e opinion que lions nous êtions forrnée de la généro-

sité et dle la charité ds flèles le cette ville. Ce Bazar, que noius avions on-

ionco pour mercredi et jeudi le la semnine dernière. n pro 'itit plus de £86

île prîfit clair et net,(uiti ont été remis entre les mains due la supîérieire îles re-
ligieuses ilu B3.nt-Paoet:. Les bienfaiteurs voudront bien nous permnettre de

leur pîrésetter,n u nom le vene commntinnuté, les plus sineérîs reme.rciemens.

On nous dit a tusi que trois nouvelles postulantes y ont pris l'habit, dimanche

dernier.
Mgr. de Montrüinl a fait aus-i, dimanche dernier, à Longueuil, l'ordination

d'un pirètre, le P. P. Brunet, le 'orire des, Oblats. Qnître îles RR. .PP. de

cet ordre, les PP. Gigues, Léonard, Logie'r et Brunet doivent partir tut-

jourd'hui pour ailer conneoncer, le C lu c-ourant, une mission à St. Jérôme.
Il doit y avoir encore dimanche prochain,à Ste. Rosel'orliriaîion le leîix

prêtres, IM. Daig-nais et B3er:lhiitinte. C'est M gr. Gnuilin qui doit être l'Or-
dinant. Le mite jour Mgr. le Muintréal sera à Si. Jacques le M ieur en
visite pastorale. Il sera pronrialleinriii ile retour lundi soir,

Le P. Laverlochère ce rend aussi ant I.ac îles Deux Montagnes pour y
contin,uîer, prrdatt l'hiver, l'étuIle île la lanîg,îe Algotiquine.

Deux jeuiuncîcc!ésidstiquîe du diocèse de Québec, qui ont étudié à Ni-
colet, ui: M.. Diîpuy, diare, et utt M. Traltam, minoré, sont passés cette se-
mine à Mer, on route pour Baltimnre, où ils vont npprendre l'anglnis.

Ils sont destiriés, dit-on, aux ml;is.-ins des Town (hip. le PEst.

placer. Il est pourtant à espérer qlu'il ne manquera point de jeunes prètre.s
Canadiens zélés et courageux qui sîernpresseront d'aller remplir le vuide
que vient île causer une mot si déplorable. M. Darveau était de la socié-

té d'une :nese.

Nous avons eu occasion de voir des habitans de plusieurs paroisses diffé-
rente>:. Partout ils se plaignent d'un dommage considérable dans la récolte
dles pataOles. P.usietrs en avaient déjà perdu des quantités considérables

qui s'étaient gàtées méme après avoir été encavées. Il parait qu'on er.
trouve aussi une grande partie pourrie en terre.Il n'y a pas de doute que cette
disette se fera vivement senrirtsurtout parmti les pauvres. Au milieu de ces
pénibles prévisions, il est ttn fait que nous ne devons pas oublier,tant parce-

qn'il est peu connu et qu'il mérite de l'être, que parceqi'il fait honneur aux
Canadiens. Nons voulons parler du village de l'Inddstrie. Ce n'est pas à
tort gn'on-Pa ainsi nommé. Noirs avons été vrainient étonné 'de l'activité
qui y îégnuail, de la rapidité de son·avancement, des améliorations qu'on'y
avait faites, des travaux qu'on y faisait encore actuellement et des entrepri-
ses consiJérables qu'on.y méditait et qui, (il y a tout lieu .,- . croire d'a-
près ce qui s'est déjà fait,) s'exécuteront bientôt. Pour (voir une idée dus
rapides progrès de cette nouvelle place, il faut remarquer qu'il n'y a que 20
ans que le premier arbre y fut ahattu. Maintenant il y a des moulins% fa-
rine, à soie, à cardes, à faire du hardeau etc. et sous peu il y aura toutes
les manufactires qui pourront être avantageuses aux canpngnes et surtout
à Pagriculteur-. Il y a déjà près deu SOO âmes da"ns le, vitlau, e un marché

Les missionnnires Oblniu, qui doivent établir dans le diocèse de Québec V fournit toutes sortes de proviýions. .11 Iîý avait pas moins de 200 vo*itii-
une mison de leur ordre an Saguenay dans la Baie des Haha, Font t 'uzsi une belle église bien fnie,
pnris de Mortrcal mnrdi dernier pour celte destination.Ils sont au nombre de
quatre. Ce sont les PP. Honorai, Flavien Durocher, Bourassa et Fiset. Il d parfaitnous y fait

'y pas de doute qu'un senlale ablssemnt ne peut anquer de don-ajesté du culte est en harmonie
ner un grand é'an n cette nouvelle colonisation qui est, dit-on, déjà si pros- avec l'intérieur de l'église. On ne sait qui doit Pernpoterde la musique ou
père. et qu'i ne contribue puissammient à faire peup'er les rives du Sague- du chant. Du moins est-il certain quils s'y prêtentavec succès et avantage,
nny. Ce doit être aussi de la Baie des -Haha, que les missionnaires parii- un mutuel secours bien propre à soutenir la majesté du vulte catholique. et
onî tous les printems pour aller évangéliser les Sauvages de Chicoutimi, deq

Tadoissar, de Si. Maurice, dui Grand Lae, etc. Nous ne désespérons pas dire un ttmot d«une bàlissc dont l'extérieur est complètement fini et qui me-
voir les lumières de la roi re comrnmuniquer de poste en poste i t pénétrer rite une ntion honorable surtout à ciuse de sa belle destination. C Ur
ainsi ju4que chez les Esquimaux eux-miémes. C'est du moins ce que nous édifice en pierre à deux étages, de quatre-vingt pieds de long sur quarante
espérons et ce quie nous souihititons de 'out notre re:ur. de large destiné à l'éducation. Il et construit de manière à pouvoir encore

Des lettres,arrivées tout récemment de la Rivière Rouge.notus apprennent y ajouter des aile: au besoin. On ne peut rien voir de plus élégant sans
une perte bien aflligennte pour la religion et pour Mgr. de Juliopolis en par- être de pierre de taille, il fatt convenir aussi qu'il n'y a pas de
!iculier. C'est la mort de M. Darveau qui s'est noyé, autant qu'on pett en avantagetise pour bàtir pierre, bois, chaux, tout se trouve sur les lieuX
juger, le 4-juin, avec ti métis et deux sauvages, le lendemain de son dé- et de la meilleure qualité.
part de la Baie des Canaids dans le Lac Mani:oba, sa principale mission Nous aurions encore beacoup de choses à dire si nous voulions parler de
pour se rendre tt Pas sur la rivière Saskatchaivar. On tie sait pas comn- tott ce qti nous a frappé dans cet intéressant village, tais nous croyons en
ment 'uiccident est arrivé. Le Sauvage, qui en a donné la nouvelle à 1. avotr assez dit pour donner une idée de son importance et de seM. progrès.
Belcourt, en itmission sur le Lac Winipik, prétend qu'il est tourné sous voile. ne nous reste plus qu'à en Faire honneur à l'lon. Joliette, seigneur du lie»,
.Cependant il parait que lersonne n'a eu connaissance de l'accident au rit- lui est l'auteur de toutes ces bisses et lâme de toutes ces améliorations.
ment de lévénement puisqu'on est venu dire àI Mgr. Provencher que des Il est vrai îuil nous a paru puisamment secondé paries Drs. Leodel et
Sauvages avaieni trouvé son corps sur la grève, ainsi que celui d'un de ses Leprolton ses dignes émules,et que ces derniers doivent cea

y f t t s s ede partie de ce qup'rl contenait. Ils leur pt dloge et de gratitude.0
*n'osèrent point toucher à. ces corps,maiis vinrent en avertir des M (étis qui fiui- Toits les joturnaux de la province soot exclusivement occupés des elec-
sant du sel à quelque itce e là.Deux e ces nt partis is- tions. Ils se couvrent n t ass u él s e e

Muoii'ilétaite pe nur nsqelet ét élmeceu. On upre 

sitôt poutr allir cherchterlcsdeuxs corps er les enterrer à la Baie les Canards, candidats qui ont déjà été carnioncls sur notre feuille de mardi, nous voyofi
s'itait possible de les y tranporier. Qoiu t place soit» une très gran- qu'utn . Duiresnedu voisinage de QuéLecse présente à Portnenfen oppo
de distance det St. Botiface, Puisqu'il r .vitîgt jîrs.poiur faire le voyage.hition à M. Aivin et M. Chauveau, avqcai, ait comprté de Qulbec en oppo-

gî. de Jllliopolis ai nannmioins rait pariir le 24.1-iillet1 un canot assez grand sition à mM. Nelson. Nous voyons etcore,sur l'urore J'hier, l'adresse d'un
pour apporter les (Jeux corps à St. ]3onifc. Celui dont le corps a été re- M. Ilichel Fotrquin au- électeurs du comté enYamasha. reNots le croyon
trouvé se nnntnît J.-l3te. Boyer. nmétis tle la Pra;rie du, Cheval Blatne.. \. aussi purtant pour le ni ût enre Nos dernierle puincipaux beur-
Jean Edouard Darvinié à St. Rirt de.Quêbcc le 17 îdars ISIiG et élève geoi de ce 'comté, partisans da ex i r se sont réufis at vllage a-
diu sémtinaire de la même ville, fuît ordotnnîé prêtre le 21 février)S4. et Dr. Rnzen, dont l'adresse a paru dans le s bincrlle d'hier soir. On parle
monan à la Riviète RoUtige le prinas de la mdme année. Son ardeur et vaige dce St. prançois, au nombre de vingt, et ont choisi, il paraît, le
Fout zèleson courage et sa robuste santé on faisaient tn sjet chter eipècieux autssi d t Dr. à Nelson comme oevant opposer mahoni. D. B. Viger au
daztlls (ctte nouvelle chrétietineté, et ber; consta-i, efflorts l'tu'voien t déjà rendît cumité de Richelieu. (Les adresses d'aucun des deux canîdidats n'ont en-
ni-. htabile dlans la laingue dles indigènes pour pouvoir se passer dle coo été pdeliîes.) On prétend nine qte l'lnon D. B. Vgepr ne s'y pré-
trueltcntain. Ce fàchoîx ((ecidiit laisse les lointaines missions de la Baie sentera pas. 1\1. Jacob Dewitt vient pic publier son adresse asx électetrs du
des CarisIc lu Prlirie du Cheval Blanc, du Pas, etc. sans mission- r-nté de Leinster. se. D. Mir . Arnistrong se prcehau te au comté (le Bertuier,
nanr, et ullhutireîsceurit il est bien il Mifile, pour nié pas dNre impossible, i et M. Charles Deviit à celt ea de e lrnois, en opposition e Mlion. Leblan

toice La f.Ierappé pdans le ' aresse dae m .ou cohou e

bIgr. 'roveclier e leu cil rocure un pur lenionavoirqu!asseze deteipourt donnere.LuneIiidéee deWsonllimporare ancee etl. de.se1. progr.èou. !

t



MÈELANGS RELIGIEUX, SCIENTIIQUES, POLITIQUES ET ITT R S.

comté des Deux-Montagne'.

Nous n'avons point encore vu les adresses des candidats en opposition à
jLM. Beaubien et Drummond. On ne sait pas même encore leurs noms.

On parle de M M. MolTa et Cuillier. mais ce dernier a publié son adresse
su c.mté de Huntinglon. Le .Uiorni7g Courier, de ce martii, ne donne

point encore le nom des candidats conservateurs. M. André Benj. Papi-
necat a aussi publié son adresse conmme candidat au conit de Terrebonne.

Le bruit court, dit PAurare, qunn va présenter nu römóé de Nicolè l'ex-
orateur L. J. Papineau,'qu'on croit en route pour le Canada.

Le Journal de Québcc du 1er. courant dit qu'il publiera dans an prochaine
feuille ladresse de M. Chabot anux électeurs de la ville de Québec. Il pa-
rait que son collègue, M. Black, n'a pas encore fait de démarches publiques
pour solliciter les sufirages. Il n'a pas même résigné sa place de juge de
Iamiraté qui le rend inligible. Le nimme journal donne aussi i entendre

pue i. Nelson ne se prèrentera pas non plus au comté.

Le Tines de mercredi dit que M. Adulphus M. Hart, avocat de cette
vile, a été requis de se présenter à Drumioud, et qui se rendra probable-
ment aux vSuxde ces amis da:is ce comté.

L'oicier-rapporteur de la cité de Montréal, John Younch écr., vient de
sortir la proclamation, priant les électeurs de se trouver sur la Place d'armes,
mardi,le 15 du courant, à midi, afin d'élire deux membres pour représenter

la-viile de Montréal dans le prochain parlement.
L'Jurore d'hier publie une partie d'un " rapport du comité spécial, nommé

par le comité de correspondance de St. HyacInthe, pour se mettre en rela-
lion avec le comité de Sherbrooke au sujet du tracé du chemin de fer projeté

ntre Boston et Montréal"Cette partie du rapport se résume à prouver: l1 = .
Que de toutes les directions qu'un puisse donner au chenuin de fer, celle par
Sherbrooke et S. Hyacinthe présente de beaucoup les moindres diflicultsé
et sera par consfiquent la plus avantageuse sous le rapport de Péconomie

Qu'en adoptant cette ligne, on frappe précisément les centres d'aofrires
es plus important.s ceux avec lesquels le plus grand nombre de villages dans

u:n rayon donné, qui n'ont encore aucun moyen de commuications faciles
2vec les grande marchés du pays, pourront être mis en connexion constante,

au mr-yen de la navtgation ou autrement.'
-D 4c

NOU V E U L E S R E L I G r E U S E S.

-Le 9 décembre IS4, les (mulie- -xécutées d'après les ordre de Sa
Sainteté dans les catanombms de Sune-Pr-scile. à Itoie nnienient une
de ces décuverteM imp leres-ent àju-te titre P- nionde tarhoWique. Dans
ces vastes suuterrains, vénerables asles de PEge' naissante, téinns de
ses douleurs, la pioche t s5 ouvrierc venait de rermuer quelques ossemen e
parmi de- nillIer d'au're, et peu d-inans apres les antiques entacombes
voyaient les princes de VEýgise, autssi bien que les simples fdèles. s'iliner
avec respect devant cette iélpuil;e mortell'.

Quelle cause avait dMn pu mot'.er de .nables hnneurs
Un silence de pwlu de quinze sièc es avait pe sur ces r,ssemens ignorés.

Une simple pierre, cette mod.te inserîpion : Wluia compace et Ir4ena,
une fiole renfermnt quelques vestgPs de wane, so qui frpp'i eS
regards. Mais cette pierre sce inttee ie, cei toetfi 'e , li tanmg étaient
autant de signes d' ne s.ili me i iilicie.Pr lesquels Ies premiers chrétien
confians, nièm au inieu des echafauds. dans les promesees dioiimrtalté
faite à la relifion du Chi., venaient révéler à de- gnirarions si lîintairics
que la repnsrt un'e hruine chrét-inne qui nîri s"ele Sa fYr par le martyre !

Et bienéto Eglse inseiaait avec hnnreur dans les fusta de la ratholie.ióné
1, nom de sainte Eiana.

Ces restes venerés vicnneni d ê:re. sur la terre callthîlique le Frnce,l'ob-
jet a' u e touchante rérémnte. N. S. P., Pian- su sil itude pour la reh-

ginn, navait pu re-fuser ce prérieux tré'or nx respeciiesses inl:anee de
Mg Sr.con, son camérier recrit. vwie-neral d'Arrais- cers-dî.yen

d'Aire. ci Aritos. Il 'nssiu pnur ls bîrtiîs de t'e ville de célbre-r
dgnement la translation de tes rnique, inghes dans Pnnewnne colégiale
de St. Pwrre i leur Vie a répondu nahiirniiment aux e''erane- de la e-
ligion. Tout le pay semblait Ptre cnrió h 'in fote chriierine, ei. MiaI-
gre une proîlieleue atilienc. ma'r' iahse'r' de toute f'îrce purQi, -.
clin inctcdent nie-st venlle ti troubler. Dé, le malicen di dinta tchei, Il emi.
les rues jnrhé 's de fleurs, na'iir oé cuire tranifrnée en v'nus Y
légates, au-le-sus desquelles , açien une infinim de uidnî de-
et de c'irurnne urminees de Jitiee à ur-a par dce magnifl.iîe
-es de triomphe qui diniaiet aux deix extrê.nitäé, di'un laté tr

be:e tsur de la co! égalf, e til d rPuire lis croupes imnnunrtbles qui eu-
vraient lS p'us élevée de:: r m art-. C'étit u lete:e rmi-

rlbant uu-ddeh de tvute e iPreinu qu de voir nyeaner lutet:ine et erec

dignité, att miilieus de ces lots ie peiupe, tarmi les mirsues d'un reupeci s
nîtersel, ei précédée d'sun noîilbreux ci imposnit enrit'ge, la cbasse, rie-
ment décorer, qui ieiferinit la -iauie de in sailte et les - sOemens enerü,

Prtée sur les épaules de guatre préires en ehnaublî, nure les mriein-
bics du conseil de fbVrique qui terienî lm cordons diVhnnur, lie éri

suivi de plus le 60 perre, nOlssi revtus c'ornemenn e,.nh,iiîx. Ce
nombru clerM Pia empre de se .Adr à gr Set peur ag.
menter t îlt de f sîleni et témoigner dle .n recon-uiessinc cnvers le

Sainrt Segi, el'in anni n i-i-tirnguer dlans ses rangi îueblucs uns dLe rv'
rim ions du arerirei gm, eux n, vnn'i csonfé lan loi nu Poui îe oui
-ie. Un serin.i prêché par bigr. Frchni, chanroine d'Arrs, et un Te
DeCI17nu solciie'l ont ternriniié dignement cene C érémoniesi Jleine dFère:,ions.

Le soir, lll nnion spontanée des lous leaux quarniers de la vile est ve-
nle disniller tîn nouvelle preuve de l'eihe l iamismirie des liabiinn.

-Un cîrrepond t irots écrit : 'lge. 3ngs 'x-préident du collge
mnghls à Rome et vicnire npoustolique du dotric ieccidental 'Agterie, e
voulu consacrer le commencement Lide son épi.scopti par la visite astorale
des comiés soumis à sa juridiction, ou n présence éait pu s-périais-
ment réclame. Le prulit a Iartout recueilli snr son issege des marque
nur. équivoques de vénérnuon. ain de ln .art des cathotiques qu des pîro-
testants eux-mrêmes. Eu coumiiandainm Ftesiiiie par -es taeis ri la digri-
t0 de ses manirres, il a su aus ggner le- cours par sa boté et sa dnceur
envers tnt le monle.IUme.s toisies les hocalités qu'i n viciées, il ai pli ons-
ter par lui même lis progrès sensible di rthoricitrie, msais surtoutI drss

le duché de Cîrnouailesjusqu'ici 'un des plus abandlîenicî'és et des plus ar-
riérés sous ce rapport.

Agr. 3ngg se îraiinir le 26 diu mrie ernh.r à Cenzence, ch'ef dune noi-
ele mrrision éainblie dans cree pronairce. C'étAit pour l ririire fois, de -

prs lIpré/CIdlue refop ne, que jttn y vvra t tirn er êiie inîîtrholiqie. A rin'
'atiliience n-t-elle été grande dn" lghie. On y remrqiti des protes-
rots de touîes les seetw, ce qui n rtnnera vas beauoup quand on srura
Cu'ils se rendent par centrine-. nus les duinthes. otur as«ier aux %mces

et entendre te: ,rédieurs carlioliques.
La benîrt de la reinirn, à laquelle on a ru-hé de dinrner le plus d--

10nt pos-ible.es parols tourhant. s qutre le premier pasteur a adrv'ées à pas-
sembléi, le t.nirele du bap 1néer selnnellement nihninlar s ire dnme.
protestaane cunvcrlie. tout contribuni-it à runidre la féie p'us hetle, et à faire'

u. sr assistants une impressin lus profonde. Le nélnt a adminisiré le-
serment de confirmariun à c miaite perSonnes doit la epuart étient ds

adult's récermit renrrés das le scin de PE;liae.
.Tou fait espére-r que ce pnisae etri prerier ia.teir se.a narné par des

gîaces pîarticuières. et qu' euniburn àa dunn un noueIlt nau mur-
i tcri de relrir vers le cehlîiie e - la pliri de cette put in. Melgr.
Bagrgs a paru fîrt itoucé d'r étar de chos-s î3'unt !us frapani. qr'il t'y

a guère pluts d'un ait qim crei missioîn t oi nen-r-"; il en a exprhré te ue
sa ealf e% nun irms zMlê. à qui la c'ui-n et redrnhle- d, ter he-rux

reWulrat. On sait qu'rls nartbieenit àa In m-mngaion e Oblats de lNirie
humaculée, p'us lartiubremnrrtu connus dno le midi ete l France. et qui

a déjà temb- tlureurs éainhiumentr dans le Canada, d'ot les misionnore a
se répn ndent jtuque chez lei iibuis sauvagew.

- Danus un nrot-le eur e les horreurset et l'îrtwil noti-cthretn d l'F.glise
rimaine," 'Epéence,jmurnal pro-estant de P:,i' turnie I'Ktt- el n

gieune de snuiflitiru, dans le db-trie-t ccidenal dAngeterre, les pnîuro . e
de toutes les sr.:es aillent par centaines, toi -es dinanehes, entendre es

pr-dienteurs ihaolinrne.

QueIirues ligies lîltis loin, le nime j.rinal ePére la bienveillaece d:
nînîre c.whuliqe de Fag.ère-"d1e- .uhn, qui n aerrle au cube lroteian:
tout une belle et aSte walle à la maiurn ainituii., ot ce ruse eot tuivi arec
édifira/ion par queilùelq ' e tho!iqu.

Nous serons peuît-ére neegés d'iitl rimne 1 aur aU:r s?'alò cette coru
ira dierun.

-- Une jurtal anglis rarcone ce qui -ut: Lmrn la nA.hnel' ' ami-e, a
alanchew,-r-Vlk,¯ émit reimile d'une fsul a nl' dniser oc e nu pectabh..

nen"U dans ce ayu. d'n minir:tre féminin d cFi- lI.angile,. 1.a lame don' .
p éptarnîi nrenlup e nire Mitme. Parkhmu-e. de Darlinîgronr pro-

ch-- pareie dt feu M. l3ehliuiise. dont gens n'a pas etublié la mort subie nrr
imomrit ir i se levret pour parler a la en'nrnin -dans si vite natal.

Le meeiug Liait nmnicé pîtor x hemre- ; une b-mn-heure i1rî[e:s, Jo,; gue
la rnîi u ,rmse assemnlée ciil pris f lace. \li. i Iian -r :.' leva et parla

aren bencoup de halemr temndant trehr'cet di'x minure. L-:ihtæiiire"
lent tres nin cond dmraent le Perm-n. Aî ' unti i. ternvalle le dix minti:
,re la nie s'e at nmeiînèoo , et elWe a :m!resmt a Di mune inie se-

lenntlle. : , nplpror n la mir ùretau e. it rpt é- quieNus rms dexhîi--

niom, tînt' n rntgé,bué lrerbitle. ort n h-ur- et sous pret'e.
A r i'nnrn .

Ordtir:,îfiro/Iîir-Dunnne di nier. S tin hr\ller. l nne n r'oferei 1. r-
dre 'lu s-imn-einnarlu n . Acien R.. de lei Nuvelî-Oienns.
Ce'lte -rmi-nelimie i'îiêr eiie yum n i e c" iii lii du ccmr.t:e i (mlii rit (1l'e

ite r r res avait attiré iti grani n i de 'i!h , i il-s de e '-
tllpii' fu-lifrr i e ine, trop r:-re mi mi lus. d'un) tn' leime reanni-

çani as berinis r sraners qui Yi m-ur e tns le -iéri., pour :e dit
vouer sas rieur au servc du beigneur.
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M. Rnuqiitie est le premier Crcle qui dJepuiis le tîwité de cession ait cm-
'ra-ssé la carrière ecclésiastique. Ce exemple n'a point éie perdu, pro-
luira par la soite des riiit enr, lus nowlnts. é1jà plusieurs jetiies
Creole., ,oni nLu Sinire i iphi.ieurs auires, nous l'essrne, reront dociles
~la g,ã qu ~i les aî pjîe\h: àt chsir la mecileure pariL Prop. Cal.

-- Prefre coîmanm n . confrma/ion.--Le dimnh, 8 septerrbre,
jour de la Naîîié il.e la Saiin--\ivrg., a été pouir les FidIèles de l'église
Stc-Marie tr jour de biioieur et d'étd:ication. Dès le malin, environ cent
cinquante enifiîits se trouvaient reutis lidans l'éllise de .véhé, les titis, au
noil ro de cieltie-rî, pour pairieipelr peutir la première fois
sacriemit oi ' E icharislie, les :a itires, piour re noui veler leur première Coin-
muiion laite il y a quelques iois.

Cette troupe tonbilreuise avait été ogneu>enient préparé.e j.enidait toute
la semaine précédente, dans eule reliaite de sept jars, luéchée pal M. Li-
nel, vicaire de l'église Siq-Muaie, lui depuis liîngieiips préparait ces eifant-
par dles eatechi-mîîes multipliés. Les edbrts le ce prêtre zélé (ut été ré-
comîpenîsés par le tecuillmnt et la piété de sein jeune auditoire, et par les
larmes que e exhrions onti scit vent ;ait couiler.

Aps la prièle Liu malin et tene initrtition i forme dc iéditaiion, la
messe de cromiiiinin a été célébrée à epi heures, par M. Liiil.en présn-
ce d'un grand nombre îlu tareuis qil avait voulu preidre piri aui bonheur de
leurs enfants, et d'auitre FidIle,- lui étaient ventus chercher de douces et
rel'giJises émotions dans Cete pieuse cérénieiiie. Les cantiques chaniéb
par les voix pures des enfzints., ujoutaient encore at-x ipressions que pro-
duisait cet édifinnt spectacle.

Le moment de la communion fut i!ennel. Ce jour-là étant, à cause <le
la. fête de la Saiit.-Vitrg'., titi jour d emurnuin pour les membrilies de
l'Assocr.iation Catholigue; ii grand nombre îles membres de cette Société,
m'étaient ré-iluis dans l'Pg ise de Stie-Marie, pour conu nier à celte iesse.
Il- se prlentirent les preliiera l la eicomimunion, coimm 'ilie pou11r mnOiLtrer aux
enfants, par ce bel exemple, eiiîîcuinmntt des lomiies qui ti la foi. bien loin
dl'en rouair, ou de la pratiquer svuleiient dans le seciei, doivent air contrai-
r .i faire honneur le la pratiquer ouverteiient, et de braver le respect hu-

Après lIs memrlite, de 'Association, les e Ffnk se sont pré entés à la
Tale-Sainte, et après eux encue ii grand iioilirt il- Fidèles. Cinq cents
pe'rsones~ environ à celtte iesse olit applinehé le la Sainte-Talde.

L- zé'e ilpéiuixi de M.Liiunel avait pourvu a ce que les ciifants ne fuîszent
poitnt expors à perdre par la dissipaiiioi, en rentiirani après la iesse dans
leurs fatillie>, le recueillenm-nt si necêessaire enl se moment précieux. A près
la mesOse, lu- enîfaints fient î'îIcldits dlans 1uC des salles de P -véche, où un
dèjeüner ltur avali é.ü préparé, puis ils puiretit revenir i nrdre à la crnnd--
ine>se gli fut chîatiée par M. le curé Maüihnut. 'ei - M. 'abbé Chiartier
donna un excellenî sermon ,ur la Naiité de la Sainte-Vîeree

Les cérèmniuiîies île l'aprèe-midi rie firniiit p,'s moins édiiantie. Mgr.
Biane. ieteniu le mtiiii à bi chapelle des Daiimes Uriubnies pour l'urdinniiIion
dont nous avons reuicîji coimptie, ii'ntvnit pu nszister à in prruiiiére cornmunin
ni dorner la coifirimation. L'adiistration de ce srrmCniti avait été re-
mise à l'ollie de l'après-meidi. A qu ie heu-es. environ deux-t-ingî

p1er.,o[înes, y compris les eîifants iu la première cnn ni, étaient récuies
pour recevoir le sacremtiient qui nous tend parfdis Ciins. Apiès l's
Vêpres un des enfianis de la prenière comniiiiiiiniii s'avanieî vers le iròr e do
?insreigueur,et lui adre.sa tirn ompneitiiincit que nous regretcons de ne ponyiir
reproduire, faute d'epace. Ce,- patrole. Simîples et iouchaniie, sortics d'une
boucbe in n.oceite ut pur', fi ent couller les laIrmec's des assi..ants. Nar. vi-
VN-ie.t éitimi. adIresQa:i Fidles et spécialemet à-teeix qui devait êtire
ortifimiés, Les parles chaleruses et pleines île sentient. Le sarretni lit

de coiifrniationii ft ensuite adtniiiiItré avec. iii raniiei et un ordre narfhs.
La Cérémonie fut te-riîii:iée par la h'nediction d Stinit-Saremet, était
près de r-ept heures l r les enîiais sortirent lie glise 't rentrèrent duns
leurq familles, comblés de lbi'ctions de ce jour le iiséricoides, ciuil se
rappelleronti jtsiieiL dans lrs dernières années, comme le jour le plus beau
et le plus lieireux le leur vie.

NOUV EL LES l'OLITIQU ES..
1In t.A N D .I

L'l:lande, la France ut l'.ingelrre.- Les sympathies de I lande pour
la France et s"s ressentiients contre lA nglelcire se l.anrfesteit, à l'oura-

ion ic voi suecês dais le Mar0c, îveI ue qn..rie cui doit donner à réflé-
chir au enhinet anghtii . Si nus avioi lin ministère omîionîîal, lhîbile et fort.

ces disp1mitiiins de l'Irlandîle Illernient dans la balance de la pol.tique de la
France. 1; est cei tain quei la Fiance nî'a înuiin de, embliarra, qui péelit sur
l'Angleterre ; elle tieut plus fcilmnt agir ei liberitù et se rendre mntes.e
de la siluiation. Il tie! fudrit que vouloir.

Le bombardetit de la'gr a iioluit i Irlande ui'n viee sensntion, et
tes joiurntix tpplaudissi avc eitlhuiii ame à cet acte d'éiiigie dui prince
de JoinvPle ils espèrent que in situaitioni sera pîlus dlicile loir lAnîgleteir-
re, et gu'alors il. îoin rînt obtrnir ce ie Al' ig:eterr'e ltur n -efué liarite
qu'ellen'avait pîas ei besoin th. lIrlaitle. Ilis ne achent pas leur espoir d'u-
lîe ruptile entre la France et cletrr et ils atintiieiit déjà q ii'iîc-
corderonit lcur coiicoure u got verement îe la reine Victoria qi'aitutint qutoi
fera droit à leurs denandes,

Voici ce que dit le Weterford-Chronicle:
" Peut-ùtre sortira-t-il (le toutes ces démîonstrations belligérant'es de Fran-

çais une guerre sanglante avec l'A ngleterre, et alors, alrs seulement, 'Irari-
de pourra sie lever à sont tour, quand on sentira la nécessité de son appui et
qu'on aura besoin <de sen suldals. Mais réellement nous nous soucions for

peu de la sitiation e lA ngleterre en présence, de ses relatiuns extérieures
tout iiisi peu qu'un enfant trial inetté se soucierait d'une marâtre sans pitié

Le Ga/woy JVindicator, qui rie veut pas consentir à ce que nous porsédi-
ons4 uil poin: qtuelcoique. cli Maroc, dit que nous aurions la supériorité sur
'Aig'eter re en n.us alliant avec les marines secondaires de PEurope, si
'A nigleterre n'achète point 'nîntpûil de l'Irlande.

" Aucun appel à nlotre inébranlable dévoùiment à la Couronne, aucun
ndjurationi iL notre chevali-resque nationnalté, aucunes promesses mielleuses
le bien-être futur tue 'sa îraient engn ger ut seuf patriote d'[riande à oublier
un in tatit ce qui est dû, ce ,qîî'oniîdliii à ses chefs eniprisoiînés et à son in-
déperidance enchainiée. Il faut que 'Angleterre péris-e, ou que nos droits
soient politiquement reconnus ! De toute mnti tiére, i'A rgleterrs n'a que deux
routes à suivre, celle de sa ruine avec noire captivité,ouî celL de sa toute-
puissance. avec notre indépendance deant la loi. Voilà le rmai, voilà le re-
ilede. Puissè-t-iile ne pas hét*iter un instant a-choisir ce que loii dictent sa

î.ropre conservaion et la ,aine jisuice. Nos milliers de.comipatriotes n'ont
rien îî craindre pour eux oui pour la réforme du pays. Noua eommes tran-
quillesmîais resolu,."

Le iiéîne laniriage est tenu par leu jNewry Examincr,qui demande les me-
les avantages pour son pays, aux méies conîditions:

" Les chanice's d'une guerre avec lit France prennent chaque jour des dé-
velnppemieits Ouveau De loues parts les liens de la société européenne
'e desserregei iti abîes seniblent près de s'entr'ouvrir. Irlandais ! qu'a-
veins-nous à faire dans rette perapective ténébreuse? Quelle influence peut-
elle exercer sur nous qui n'avons rien à gagner oit à perdre* dans notre cnm--
mierci, dans nos colonies, ou nos relations extérieures i On ne nust, a rien
laissé à perdre, nous n'avons rien à gagner, si la victoire arrive pour prix de
nos elTo;'ts. Pourquoi donc combattrionis -nous, verserions-,nous notre sang
ou épmîserions-nous nos existeinces en immolant des frères qui nt nous ont
jamais fait dle mal, pour agrandir 'Angleterre, à qui nous devons si peu?
Qu'on achète notre appui, si i"on en a besoin, mais qu'on nous paie la soim-
mue entière à la fois,avouaons que nous n'en livrions la valeur, et que le paie-
ment se fa-pe entre nos mains."

Le Bedford- Vinlicolor va plus loin, rar il s'exprime ainsi
" Le prince de Joinville a gagné ses lauriers sur les remparts de Tanger.

Nous sotmies persuadés q.e ce ne sont pas.là ses derniers, nou4 avons
tuile rconfiance -c :e; triomplhies à venir. D'autres triomphes lui sout ré-
servés dians la Méditerrannée, petit-étre dans P'Oîtéan. Qu'arriverait-il,
s'il nitaquait. l'Irlande ?* Tout ce que nouc iouvons dire dans cette hivpothè.
-e, -s que le peuple irlandais ne pourrait lui opposer aucune résistence.
t uisque le gouvernenent ne iui a point laissé d'armie-. NOus ne pourrions
pas le combaureà coups de bâton. Mlais s'il apportait avec lui, par aven-
litre, 100,000 piéces IlParmîues, s'il les oifrait pour rien ha tou-i ceux qui brû-
leut le les porter... oh ! alor< nous laisserions ai peuple le ioini de juger par
lui-même de 'opportunité qu'il aurait de s'en emparer. Au siècle dernier,
c .ays a été trois fois envahi par la France, et nous ne seriuns pas siurpris
si le siècle actuel cotajîitiiî deux oct trois invasions nouvelles avec Pa révo-
luitionr."

Le Times est un peu étrnlrdi de ce révuil de l'opininn cn IrlanJe i mais
il compte beaucoui sur le voyage dle la Reine et-sur la grâce qtu sera ac-
cordée aux chefs des repalirs pnur caloil-r Ig:îe aiation irlantîdaise. M ais
les repe'alers ie sauront pas de gré de cette clémence au Gouvernement de
Londres. Le Fr'ccman's Journal, principal organe de luir parti, s'exprite
ei ices termes:

Si la Reine doit faire à M. O'Connell la remîise le la fun lie Sa peile,
le contencera à voir li pensée que d"1puis loagteps ious les bons esprits

île sin royaume ont conçue.''
FRA NCE.

-Leé auvern-rnjn a reçu la fin de la dépéi he de 'M. le maréchal Bu-
eauil. Nous la reproJlîui4ons dans son entier.

I" Marsill', 22 a.ût 1S44, à cinq heures du soir.
Le gouvernetur-générail dc l.1lgérie à. Al. le iniis r'c dle la guerré.

Il 3ivucac Ie Knud.liat Abd-er-Rhnru, le 14.
" Avant liarelié sur l'armée uaroonine qui dlevenait charue jour pIii fuirie

et pluis menataînIe pour PAIgu-rie, je liii r, nconitrée, le 14; à deux lieux eu
avnni .le son namp.

i Elle a iris lolTe-nive avec 20,000 chevaui,.nu moment nù tins téles
le colonnes' passaient lPslv. Nîn- avons été enl eloppés de toutes parts.
L-% vi.etoire la tplus comnplt fousest restée.

" Notre iifaniitero. d'une exirêtie solidité, et tin peu plus tard notre caia-
Oeri , nit ail des ptr Idiges dle. valet.r.

c" 11s avons pris uc.imt ous les camps, qui couiviaient ii es-
In-e dle plu, Iulne lieue.

"e Onze pièces le nn seize drapeauîix, mille à dotze cents tentes, dont
ielle du fils île l'Enipereuuir., sun parasol, signe di' co<mumandmtreni tout ei'n
bg-ne p-tsonn, tno 'anle guiniiié ie munitions deu guerre et ttu butin
iunense sont reté-s en noire pouvoir.

"I L'enneii a laissé environ huit cents morts sur le champ de batailiér

;, i î
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"l Nos pertes. quoique bensibles,. sont tgères polir ulle journée aussi epi- lîuinioîes et Lii Coups Lit fusil conitre niasse inerte d t i
tale, que nous nommerons la bataille d'il-.v on doit triompher 'ii l's veriaist titîter palis.

i\laîgréle bulletin complet ile cette brillahte a iTaire que nous avons déjà don- Les cavalie. îpîoiqîie ýnni ordre, sont flîrtés b l r rttgs d*
né,non~s reproduisons quelquîeslétails donnés par le Journal des Débats sur la ceuit lie'' lîiîîîî Les ir t i tr è ligne

tactique et l'organisation tics troupes muearoeneinites:veit très îlot les s ps ii es ari-
" Chaque gouverneur de province ou son lieutennt commande le conti-ire, de ilîaiîîéro fi sc seonder et à leu tible du inrit.

gent des tributs de son district,.et le fait marcher, cam'îper ou combattre d'n- vennt qui 'tbir. !ts iîailîtir4 dfiî0r,és s ii r oi 1 trniée etuga
prés les ordres du commandant en chef de I'armîée, qui a ntitot.r ie lui tiune i l -A l: voîîluat. d'étourir 1't-iîî et lIe dî-trnirc p i4
espèce d'état-major, des officia rs, des tiîlebs, des otdiïns iioi cvale'trie d'iite iaiie tIc leurs e-Vili l l lit à voii le prcii'r rtliig (lu
chargés de porter ses ordres, qui sont, en généra! exécutés avec exactitude l fa Valeie viet Ciidre ti £rand galp sur letiiiein Chaque cavalier,
et ardeur. lItuVé à lqiit.' tient fusl est jwe île la main droite, par le centre

"Le Sultan entretient tne quinzaine de ni mille hommes soldéz, sur lesqueli (le gi-aite de 1':1 à ,li- 1eiriév, il tire Fs. cut;> dt- fii avec le
il y en a six mille que lon petit appeler la garde, qui sont toujours prêts A doi.t (le la tiait gauiîe zli's r î s i-ânes le ciip tiré, il trt,
marcher en expédition. S'il s'élève utie révolte dans quelques. provinces, jtinurtaiié-iieit 'uit cheval, rei i'tI.Ce et ri-Iait ait galop poir n1lr i
le Sultan mande le golim ou contingent ides nuties provines paisibles. il y ciarger nrie. A ce moment. ii ratig arrive, puis Liti tiiéîîîet

joint quinze cents ot deux mille I.onmmeý de a ae, et va rédcire les e-'ivre, e preir rig reparai
belles. Les provinces que traverse l'armée reçoivent Pordre d'apporter des Sit tour pîtir ét'e reîîilcé l'tne' par le. (leux autrez.
vivres sur son passage. Si quelqte district oit quelque tribu n'obéit pas à Ja tua s il ie r fd. a îniii qu'on le leur tourte le tts.
ceett réquisition.un fort détacheniet rst envoyé >tr son territoire poutr 1 y'x- I s -avili-rs titi MiiOr. coitie eux de l'Algéric. te peuveit pas ré-
écuter une razia. Quand on est str le pays révolct. in tie vit que le iazins. sr - tille ttari' le cvalerit. ir tilré leur lravotre Ciicît'e ct iaIgré

îLers outliïas, et les chevuiliers néîrès () ît été jadlis dles leur e ext r i té à fuival. Nos e er mass iee sare uaiintain
rorps trés nombreux qui, firent la loi au, emerurs dt Maroc, co e l de oLit netireetrime iles o pacrs r il 1 t. isillile,
prétorien.- et les ja-as.et tji sont détritis dejts prés d'onîi >it le. P bnit ;-rrltt dès iLtisi, iq les atr e, voinitétiié et répoliurs ; la lé-
Mais leur nim. sbitsi. et ils fîrnîesit enoore le uia lritipaýl île 'a ,rouît- est olrs ebun. et ils i'eiîret pgum ire sur la miim'. Oign
Les plus braves et les pluts ierrihlee iiriersta M a roc soi les Rlits io- peut c isr-iuiei bt e trsie' piès t-le. munutl armée tt re île taet-rie

tagnard de la province dtt l iff, enirt.Tétrs etdTéemnè. re it été seloner b-tttie par (tic arn née de dumn-
-.Les trougpe sont divisées par centutriesd l oo.hanén c'uacti'e par un et ',enm0 cavalierde

kaïd el-ia, espèce ie ca pitaitie aat soirs nes nrdrvs quatre lienideire ni nrandguevors -in rle eitCh e nvlîr,

hueo ~ ~~ à brideoi uh(Vte t o ude ole diile d n ma i rite,( pariê le cenr

qu'on petit com pa rer -à oneso î r La sol.le eýt ts i niliinu-. tCarl. Par le. rit-ses qu'il retiC-tri, il e>t jre-iri n coutir les esprits iiix-
elle ne s'éève lias à pîlus de S fr. pîr aun ;ausi chaque so1da t exerce titi quels il est donné de a in air le-s hatne-rs les ls ;irilt re cio -i science ret

miîer qtuand il n'ezt pas reqnis pour dles expéditioins. Les efivfz5 portent le eii dehors de ces int.-lligences pirisiit'eiéi's, liiiisles h icini.-iies; série-tix lii-
titre de Kaïd; il y en a de divers de'ré, leur emnploi est dcuîeillerontani e aeié-on achev irt : t-I l-e vo-etir saue ei pi-sur 'ilerpî-ant
civil et militaire, selon l'occasion. La solde des pIltus év en grI, et éd ne qtii aessis suA cirein me e g nortiii u roiiè

nème celle des pachas, ne s'élève pis à ples de 1,200 fmr. par ail hncuest ul ne t é mn c.lcvrl , bl p reiie f rntéeratl

so i our por prer ur noiveau.n repi de mêepr e ex url

eux J'y supJéer par la rapine et les examnitin Mais cncrene doldat rémi- le M' neabbé Jre-e
l"r et la pein e grande partier oes chefs juuisent d'tne petirn te terre ue n et a s r

sie pile un eh nce. elevle rio mngr leur braence mauriue t alr

fnt citiver pour leur copie pr les allah oit paais. Il est à ni de rae: parles traivaux dPon cerl oi nombrenie. ret le grabd reiîé u
'as -Maroc les ne uifLirinti des terres a parie tient ti Sultan. comme e L n .n trois éucrints volintee in-ig éten pic eiLr ith àe la fus in-

chefrde la com mL até miusul tic, avant le droit te ditiibtî r I'Unsîîrlruiî sit.is nt: il f s Ilait reir erce livre ar tim are t'oiC fût rltxprestion i in-
Mies !erres à qi bon lui semble, et que la propriét otyae oit close de 1r1S science plts comp't-, par une plus grantie ricqesse le fortulee, et par

"st la setîlle qui appanrtienitient eon propre à celui qùi la posgètîr. l efeitteeidsmiite.Ctervlto -attteîrni~îc
Les armées sont puivies par ie asez grande mintitude i nTn coni- meunt a ir'tevaux tut premier dpe tis éonqètr', le eli linrappele Eler

attagns, mletiersain i, vieilards et enfatts Tles trmiiq iiii parle éie ile la fécomti.eette par nîearmes ontarîîs
Les tentes, lea base et e vivres de chaque oiî. oit Contiidé eri . Chacun lméoire île M. Gauir qle M é igno, son ami et cii élève, a ré-
de ces omiai transpore avec lui une provision le huità dlic Jo ur, ni orge iigr- le Co'irp que nouvtie 'einohuipîîie
pour les c mpvaîîîr et en blé pour les hommes. On écrase le t mi - ds Ci t ii ivrq .rt coPi sidérenle. présente trci étai nouveau et l'étai

elnene rs' le an chqu e tnte et poLrve. Les ueihn e e sd ite et les n ilt îled l dne titi avci l iniitésinal plu nd4-. C'et a cee e tp-i-
e rcavqs dressent et replient les tentes ; îles n4gres.ses peré fpur orrnt le enl) îc 112- id rlié sans coicurncnte. ahtant qià on mitrite intrisè , qî'il doit la fn-
soitr, qui eï le met national u Maroc crm;me en ALeérte. Quand les p'rom veen r avec laquelle il av été :cit-illi en France. et plus encore neimpi-ârc dans
visions sont tisée, n c aubsiste de réqi-ition , raziad, oe vidue le g dl, les ies étriners. Suriréint une foule pc mée oire s c iîe pèresd.
puartotut où on en découvre, et on fait manrger auxchevaux le lîlé eni barbia- pillé,e 'unn'pîtri éttreî'vcplli s rceî tiîipnn

mê m celedespa has ne s'lèv p s ý plu det ,00 r.p r ni c's à N us v on i pairr d u ni o veu ac dei caci l d i r rie et in tégp r aln

reu, si o fait camparne a evant la moisson. Mais bicnit la contrée o l'tru le . qtiî-onrie veut parriîrin dus toute son étenduîe e. hamp de l
campe n'oîre plue aucune ressource, et comme il n'y a auc n service ue scieice . etu'.iqt, et s'il est quelque hose (-h le tiq ne hd'a-
vivres et de transports organise aux rai du efouverantehet, ti naryIe tour ci - ce beau nniiiuxiet, c sont lbitres di sant ;le'Er lrecoin-

mauoaine ne eut c tenir assenblée penpant ilus de rerSult oi qumrate rrissance de tots ceux en faveurdesquels il a exécté uin ois vaplte travail
joLers ap-é quoi elle est obligée ne e dissotulre oi de se iraisprter aleurs. : s PA r e r n-
eTat rr nsulinan étant saleai et exercé à la iterredés l'pialce, u'î-nî Arranzeif enfre l' une le Aaderoc.-Les feuilles de Maduid du 21

liereur Jle ïMaroc lpeut aisément réuînis une arnie 60 ous 80,000 hommes à -,'expilient airsi sur re stujet
un endleq-vous iptdiqn. eMais, cnmm e on vient ic le voir, e rette arecée ti onnem ent den m ns.aiiett à no u trèi joste painte, mais il

-p"îît rester longtemps rétinie- farlle île stbstance asuite Oi évalue s'est ménx nraEé à indetrinîser esp trs Frais de la gui-rre. Voici la
300,000 homne-c le nombre otal des gerriers je t ies etris ui l'iem- drrlep nti de l Coun en ile .e ri n3 août
pire (le Mare peet disposer pour da clfene ; ii cetne Fe Chs a dismir éme INous von hictrotismni des renMe.iCcyeqiut.bs qui confirment e bréits a

er ie trè s vanspe étenue de puiys, o les ovioneattois sont oupres par paix en circulation. Ces rens.igneoucos, lott l'autheticité nn'ent past du-
pLes déser u el par les haieschaJwes le l'Atlas. tetise. O eon e de -l plus haute inportaiee.

mo L'armée campe en mase dans quelque ptieitun plut t ommode que "A la tIne cier, dutre vice-cnsul m Teluan aIr.sr, par Ie camp de
militaire, d'-t-etdire à pirtée de 'a't et d pttragep Chaque cors- ut Maroc, une correinication au goiorîcmite nt nle Ceuta Il v manifesle
chaque tribu lfrre un cercle où Mn darré ont le nAiei eQt cintipd la it (fic les np-oiés locale,; ont reçu de Ernp'reir de oet rep s trè rer-enr (nsy
par les cheeaux et ,en bte (le oiime. La tente d Sultan vid lii sénisral - vcicntrs) pltir protéger les sujets île routes les naionis avec qui (les upgcia-
qui ctonande en cher, est situé ait centre lu ramp et entourée le tee ins étaient qu'nn¯eil a igné la pix et il a rccé cié eu eL rnins-
de se servitetirs et ie a vrtle. Coine tente dternine la ponition bl camp; à q'u-xcrr-tiot de la Fiarrc (excanp stueo lo Francid). En conséquence le

coum les atires cercle un et groues duc tentes oienent n'ytblir à l'nucu sr, ds suoi le vice-consul engee le choneLnu-le Cetîth à peinie -
un oire de prnsrits qui est iuerxtîné hierunciqtierntent, s uln la noblvso- tur le trafic de cette mae a nrr letuin. Le commaandanat r'est rmpeso

ae des tribu ou p'iortàsn e des eivle contingents. dei parenil cunp a, rie souscrire h ro veu, t il a fait prtir potue Texctutn ne tite embarcation
jourrèe on voit, ti frot d bantliére, eii ligne le dataile jiannne come les. avec dies :phs. Nus ni- puvions linas; l'cs proxit-itre dcr, rxsu-tatS
netreuet il occupe tie sraee immenis Jea' forme à peu près ci80,000 re hm nm s plus aes siégricationes xa-vmc aniioc u gc te : cet an-
sa totalité. 25,000 ho u mes ocupent aini iepace d'une ville (ui nuit iNn-eeult, rmtre pavillntu est reseié et satf ittstii jrusteuopal est s-euf.
une pnpul-itioti doutble. On ne c-ampe en pltusieur.q divisionis que i--'rsqu't[ y et~iimnîinrspaginole r-st C-tetiît sur la réir' tl'Ai*f<ie;: nos financesý
est obligé aogeolunient par la ftitndetit terrain a .ont inde ngiiségs es frrais dlc l r et liez iioý pinces uir le litcirl se-

" La cavaleriî- fait la seule fonce de- l'armée ; l'iîutenie est conîiplée pnior ront mises cr éîaî île. botine iéCrr
rient, excepté est pnys mie otages. Les rriarocinq ne petivînt as onture- -On énrit île Caunix, le 17 août:
our nuuei puise résister en plaine à la cavalerie. Ttoutles r pi parnit ir île ionite que einetrenr don ihenicié n Paix avec lu-

pI iones quon 1tir dhine sur la freiatinin e. li résistateue le carrée ltir natitîns ornéern rues avec qi il émta en erIiriil à l'icrition îl: la France
"uLablet c mpe iiueni. mlse répondent qu'avec la supériorité tti nomibre cri et d'après la dêie du vice-coul à eaun adTsa, parolsse le I
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nu commai-;ênéral de Ceutn, les nttirités tde Télunn cuit reçu j'ordre
d'entourer de toute1 sirrs dl'égards les sujets de ces întinni.

"L .- vic! e uis i, en lonnant cette nouvelle, invilt les négoci à Ont-
t:înuîer .l' îV y un., vi:unles ; il leur donne liassirance pH'ils peuvent re-

prendre les alli ues sans inquiàtud, comue p récdommen, cet à dire
u<n ne à 'èji mu où notru bonne inelligenuce avec le Maroc n'vait pas été

"Ou traite nu suyt les indemnités pour les préjudi<es que nous ont enuî-

aus. les i\laroecins. On dit clue tris lieues de territoire nuî sont cédées du

-et de Cueitn. Je ie '<assire pa cependant."
-On lt da ri le //eru/,o

Di ve'rses leOtres lue nous avons reçusse de Cadix, (Alg&iens, dle T Mriet
nuatres pmuins du PAndhlmupie, nu, à cmas dus événerents du Mane, se

trouvent réunsies les fîrces coi dlérables de notre nnrée, unus annoncen

rque les révol ution utirer, it jouer toitus les ressort pissibles pour eilTeiettuer
une révilte iieitnre, heuirueuîiemt imopossible. Nous avons sNts leS Vetx
les proelu itions et le ciruiires iri.endinires qui, iepuis \iu:lrid. juiu'à

Gibrslinr, nit ctu reist'. a un granîl nunbru le srgents et d'Pollicirs du di-
vers régimîeinis, ninsi qu' les p:îiculiers, et inis lesquellea ou drsse une
oupace de pru- aniu de la nouvelle rébHllion. Les conpuirateurs veulent :

1 rtablir ~la Constitution de 1812 ; 2 = . nommer un îutvernUet res-
ponsable nu nom del lt Reiri, et limiter les penivoirs il, Trône relii'uent

à la dsisposition ril- finIs pblies, nux ediandements <le la force armée et
à tistribiuîion des priemrs emplis; 3 . répartir tiute les terres faisani

partie des biîns nn'ionuiliix, aux ouvriers et aux nailiîabes, sous !a réîribution.
durant queilq t-: nnées de 3 p. 100 pnr un sur la valeur des propriété.
Pour oblienir ce resuint, il Serait établi une grnnle junte centrale, qui garde-

riit le pouvoir jîSqu'à ceC ;ue l révolution fl enosolidle. Qiuuiies inen-
sés que parisent ces phuq il n'en est pnt moins vrai ri'ne grande partie
des rèuvlutionnirOs poursivert leur rnlisaition à triol prix, et i'épargnen.t
aucun imoyet pur -alumer sur un pîir.t quele-nnue le feu de li rvmole. T
v a, pur ce tnrti, un initit immenîC et vital à ernpéchtr li réunion deF

Cmroq, iii i.uivent consolidîr vn Espnn le trône cnnstituonnel.
L'nuiîi rdoîuble de niæsiures le pröntion< diepuiF eiwues j"urs. On

tran lesons relâci à prooquer une émeute es jlurs-ci, a noivr.nire
de la ftntle qnuinzine lui priébut le mouvement Idu 1er. sepiembre. et qie

un oioJIiî'n de Mladrid n'a pas nublié. Les dè-ordres de Larnpi s ont été
f tmenter dats c lut pur des mains rchéee ; de largent n té diariué à
divers soliatus et oficierf de la grniison. Heuireuse:nt lPatorité vei le:
de fortes paroni les panoureni les rues de Milnrid, et les pas des rfonpirn-
leurs u v

-Le Rui et la Reinu reçurent lier les gtiire ordres dls Eint. ciîî nynieni
iemandé ai Ri de se fairM cournner, ninii qtue Sn M oaieé li Reine, 04

rmnt le tour d- li Diète actuelle. Sa \ajeslé n proi de e l ce que d-
sirnient les Etats. On croit que cette solennitò aura lieu le IS ou le 20 Oe

sep, mbre.
tiUSSIE.

-- En annonçant Pancrage de àa flite russe ih- ln Bahique sur ln rede il FJ.
se:iiur, nous avins niolé titre lon iinil à Cipenhngue que ces rces nu'a-

le.; devni"nt Iivern*r à ce imnollae. Des buins de divers- nature onuinient
dans la villu à te -ujet. On rherethit le ouîtif de Cette infinerion à pusa-
ge oin aire, qi est de faire hivernr les vaisseuux ruses à Cronsindi où
ii:nt désarmés jusqu'nu reitlir de la belie saison. i P,- n ý'nneenrdiii à
l'e;ulitqul-r par le îlesir d'avoir ces forces di.pouilles dés les prniers jn r-
dit litîris prîhn:n A Crniotadl, en em. les viseenlx. emrliisonn
dans les gInees, o'en eluvel snrlir qucu ilègel, pour subir les reiarntios

%ni retarJent encore leur dlésart. A Elseneur. où la ner est toijouirs ibru.
i!.- sortiront armtes et Ù flo', coinstnuune't rius à apîareiller nu premie.r
ordre.

Cete prérnuton dl hi Russieele tenirsnu. sa main, et disponiles à ttre
omension, nruf eniseinux et cimi freges, n'et pas sans inprnneu dans les

ureiinuances polisiques du i -r-
-Les nouvelles du CusaIISn rîer--s à Saint-Pé:ershnnre romiencent à

préocuper Pmpereuir. On reenrde coue ernin (Iue t'< ilerii'r's perîs
-les Russes s'tOvent à dix mille himtes ; deu: ttitresses, pluseurs plis
f-ts, un rertain ntmre de 'nnons Pont tuths entre e; mir' de l'ennîeni.

qui 2e« aussi empIar d" pllsieurs psitions imornes. On ninuîe que
qudiues tribus neires, nu-del de lu lie c, nurnient toti-î-tup pris pari
pour lis moniiintnird.u. Ou tar'e nenre des isieeës plns réents obenus uar

cts dr i'rs. Il rg<nie docoup le iuvement Jans les bireaiix du i inti--
tère rIe in guerre. O i.riiti!uie Fl-npereur su rendra dan; lue Causases riir
na.eor une revi.e le arniîee.

PPUSSE.
-.n Ga:-:ait unverelle Lie erin pi:lie lPudreise suîivan1lti' du roi à

peut le:
Je nue puis jquitter lc Pol <h. àa patrie. tutne pounr in tms tr« rourl nns

exprimer pubiilumet, uii n 1m ld t reinu vomume nu [îien, la recrînnas-
sauce ptrnîndmntl setie diti un- eirs soiiIt pénétrés. Elle e-t née île

innombah!estimoignl dsi'amlonsr qui nous onst oùá donnés Verbalemn et
par 6tri. à Foreicon de Poeniiat du 26 j.iPl ;île C t amour uid, it no-
-leut mmIi<te du crime, e.lavnit enh neel:ioniuls, aloirs que li min du Tont-

Puissant faisait tomber l'nme meurtrière dirigée cortre ma poitrine. Les.
yeux levés vers mon divin Sauveur, je me remets avec un courage nouveau.
à monu euvre quotidienire, qui conîsiste à parfaire ce qui est commencé, à
nrhev:r ce qui est préparé, à combattre le mual.iavecla certitude de le vain-
er, et à éne, pour mua peuple, lint ce que m'impOse ma haute vocation et
ce qui peut me méritier les afTections de mon peuple.

(Signé) Fiafnticx GeimLAumE.
Edniannsqrorf, 5 noût 154.4..
-Le rYi et la teine de Prusse «ont arrivés à îthi, où ils ont été reçus

nuxjoyeues au altions de tout un peuple, enpressé de ténoigier ha LL.
MM. li joie que lui inspirait une conservation quasi-rniraculeuse. Le 1I,
le Rti se proposa:t de se remcettre ui rutie pour Vienne, en compagnie dî

lrircu de ileuernieb. Le roi avait trouvé, à Ischl, la duchesse duuiairère.
ITALIE.

-La catnstrphe dont la ville de Pale-trine est menacée semble s'appro-
cher davantage chaque jnur. Les secousses de tremblement de terre, qui,
depuis im !einaines, s'y fiant resentir, et qui ont lézardé presque 1ts les

65ifies de la vile, se sucCèdent de plus en plus rapidement, tndis que lee
fami -nes qui s'ieignelnt piesque ussiiôî s'échappent de la terre,et présagent

<u émuption volaniqîne. Déjà la ville est hbnridonnée île see lhabitans,quîi
crnignenh non snn raison, de slbîmepr avec elle. 'L'antique Prérîe te trou-

verait alors Sion tombeau dans le cratère d'un autre Vésuve.

-On lit tIn- la Pnlrie:
"Une lettre de Tarira du 15, publiée par un journal de Madrid, annonce

e.nmMe un rai linsitit l'arrivée d'u n les fils le 'Enpereûr à Ta nger, où il
MA&isni réparer aveu la plus granule activîié les fortificaticon« détruites par l'es-
cadre rrançais-. Le consul atIluais, M. Driimmond-H-ay, était rentré à
Tatnger aivec la cnrvette daniuie PHlé'n. Les juifs de cete ville qui 'e-
tt-lit r-fîgiés à Gibrahar, revenaient ausi dans leurs foyers et reprenaient
leurs a(riires. Les journaux espagnols «e nous apportent d'ailleurs aucune
nîuvle nusi réecrme que celles qui sont contenues dans la dépéuhe télé-

grnpiuqe.
"La frépte espagnole Clristina était sele à Tanger a l'époque des

dernières nouvelles, et le navire ang!ais l'Albion côtoyait le ittoraîl rnaro-

ontrar..
2lhres, le 20.-M. Maurneordato et ses coll>gues tînt donné leur dé-

misson. Flle n été acceptée. Le roi a chargé M. Coletfi le former un
niristère.
Les éleriinns ?Aîhunes ont té suspendues pour queluies jours. La v.lle

est p-arfitemient tranquille.

LEGENDE SAU3LATSE (1).
'tlez point à la pache le jour des Morts.

Cest un jour saint qu'il faut passer à prier pour (ceux qui nous ont
précédé là-bas et gisent sons Pierbe dt cimetière. La voix d'un
trépassé 1iest-elle jamais venue. durant votre somrneil. vous appeler
et votus dire: " Songez aux anmes du purgatoire ?" Et, si vous havez
oubliî, i'avez-vuus pas senti vos pieds tirés hors du lit et votre poi-
trine pressée pnr des doigts osseux, ou vu se glisser sur les murs
lneis du grandes ombnres noires, et etnnu coimme un subbut de
tItamués sur le plancher de votre clhaibre ? Restez dlonC à ter-e et
priez pont obéir à Dieu car lui-nième a dit :" N'allez point à la
puòeèhe le jolir es Morts."

Tu connis ce commiandemen, vieux JAcques ; cent fois il n ne-
<em i à Ion uitlle ; tu sais qu'il est respecté par tous les marins du

port, et tut t e disposes à Peifi-eintdrc. Prends garde que le ciel ne
t'en punisse.

Wlais lui neivit guère souci de tout cela. C'eût été brin autrefois,
quund il étrait jeuie, qu'il tremblait rien que d'ouïr parle- de sa
gr'uuita utonte et dIes luths qi.pendunt lt veillée.ulIaient grimacer aux
vitratux. Depuis ce teis, il s'est bien aguerri à la peur. Il a par-
couru les mrS d'un pôle à Puutre. est saut l l prenier à IPubordage
d'un vnissau de 7, et maintenant il arrive d'Amérique où il tuait et
rançonnait les Esptagnols, en compagnie de Jeun D vid POlonis, ce
fiineux chef de ihustiers, qui a Cui pour: tombeau Pestomac des

Crïb'ls. Il luisait benu Pécouter lorsqu'il contait ds hisîoires du
Capo Tornonso. des Patugons gî-nns et îles insulaires antropopha
ges. M:is. si Pon 'riurit à ses récits, il ngitmit sas stourcis zrisoannus,

(!t. pr utnvirns e 'vère, rametait nu sérieux l'incrédule ;iudlitetir.
Et vous pensez qu'il n'ira p s ñ la mer, parce qtue c'îst aujoiur-

"dhui la fère ds Trépassés ! Yrnimcnt ce serit tun' folie que sa cha-
uhp' rest at anmarré. tandis quet le ciel est tendu d'azur- et que lI

mer curessiuite sumbile appler le pêcheur. Ot ! commu ce soir
I'oi sera jaloux du lui I Comiine il se muquern des super'slitieux, eut

comtiaunt larget de sa jun-ée ! Coumume il bJiratn à luir santé, nlors
(t) Cute tegende est trés-cnmnue aux Sales d'Onne. Mintenant encore ls pml

cheurs nie seui nt pas à la leche IV 2 t novemibre.
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qu'eu:,. sondant leur poche-sans v trouver un denier, pa-seront, tête
baissée, devant l'enseigne du cabaret !

Sa femme tenta de~le retenir ; son équipage refusa de le suivre
-N'importe ! fit-il, j'irai avec mies trois fils.

Son bras vigoureux eut bieutôt dressé·les mats de sa chaloupe et
hissé les voiles qu'arrondit le souile dii nord, et voici que la Iarque
s'ebranle, se roule, s'agite et s'élance. Regardez-la cingler. Quelle
grâce et quelle magie dans son allure ! .loide phosplhorescente re-
jaillit devant elle eî paillettes d'or, et sa quille. en ftianiit, trace un
rapide.sillon. Quelle vitesse en sa marche l ellevogue, ellevogue.
En rade déjà. A la ier les filets.

Puis, voici qu'iuîtour de la carène. Jacques entend un bruit pareil
à celui de plusieurs robes qui se froissent ou de drapeaux qui tour-
billonnent au vent. A l'avant. à l'arriéère. à tribord, à baiord, par-
tout, des mivriades de poissons se mlèent, se croissent, sautillent. se
jouent. Au lever dii jour. la mer laissa voir à sa surface une ioule
de raies au vaste contour. de roigets ai î'orps <le rubis, de turbots
plus gros que celui de Damitien. de merlus, de dorades, dont les
écailles brillaient aur soleil, lorsqu'ils humaient l'air au dessus des
dots. Tous ils suivaient obstinément la chaloupe et s'attachaient à
son essor comme par l'effet d'un magnétisime attractif.

Les enfans de Jacques tressaillirent et se crurent en proie à une
hallucination. Pour lui, ivre de joie. il ne soupçonnait rien de sur-
naturel. Dieu lui inspirait à desserti une aveugle confiance. Fier
d'avoir surmonté les remiontrantces cramattvee, il ne pensa qu'à la
pèche abondante qui lui était promise. aux regrets de son éqmipage,
au contentement de son épouse et a la confusion de ses etnuyeux
starm onneurs.

C'est un instant de bien vive sensation pour-ie pècheur que celui
où il retire ses filets ; de peine, s'il les sent légers. et si, à mesure
qu'il les découvre, ils ne paraissent diaprés que par l'eau qui les ta-
pisse passagère (le plaisir, s'ils pèsent à la main qui les soulève et
se festonnent d'ètres écaillés qui se débattent, inipuissans dans leur
prison de lin.

Comprenez donc quelle fut l'ivresse de Jacques, en sentant, au
poids de ses filets, que ses enfans et lui avaient peine à les remonter.
.La pèche des fils de Zébédée rie devait point égaler celle gu'. allait
f-ire. et il craignit presque que sa chaloupe sa refust la contenir
.car il entrevoyait dans les rets une masse inouïe de poissons.

Avides de les saisir,les quatre pécheurs réunirent touites leurs for-
ces. ils déroulent les premières mailles, les secondes, d'uutres après...
Rien ne paraît. Ils redoublent leurs efTorts et continuent leui r tra-

ail... Rien encore. Déjà les mailles touchent à leur teîrmîe.....
Rien toujours. En)fin. voilà le fonds où le poiisson se r'fiîuie: là.
du moins, ils pourront s'en emparer sans qu'il s'échappe l .:, se trou-
ve tout ce qni doit couronner leurs efforts ! d'innombrables poissons.
sans doute ? Non.... mais une t ète de mort .

A cette vue, tous leurs bras tonibèrent pendans ; et, pour la pre-
mière fois, le flibustier fut saisi d'une indicible frayeur. Ils se le-
manda s'il devait retourner dans le port. et comnent il affironterait
le ris moqueur de ceux dont il avait méprisé les paroles. Dieu, qui
voulait qu'il véçut comme exeiiple le puiiuon, ne pernit pis qt'il
périt sous l'impression de son effroi : il nc déchaîna puoint la tem[pête
pour lengloutir. et lui pernit de regagner la terre.

Lorsque la chaloupe dii vieux Jairues yint tou.cher au rivage. et
que ses camarades s'informèrent du résultat de sa pAche, il sembla
ne pas les comprendre. et longtenis, sans leur répoidre, il les fixa
avec iun ét r;inge regarrd. Puis. rompant le silenie, il leur cria d'ue
voiX stridente " Nallez pas à la pèche le jour des Morts."

Jacques lu Flibustier était fou.
C. Bi.-rii'rs (des SaIClesAdOlonne).

A LOUER.
PLUS!EUI-S NAIASONS sur la Pr.Aca LARTIGUE, euco;gnure des rues

Sherbrooîke et Si. Denis.
S'adresser à lEvéché.

TOUTES p-r-onnes qui doivert à feut M. J. Z. C.anos viaure-gnral, curé
de St. Clément et celes qlii ont-queluiie halanîîcp à faire sont, priées de s: pré-
q2nter toes les MERC RED[ etJEUDI pirohtlî.in et suivants it> chaque
semaine à l'exêeiieur dii testament J. O. An-cH.%nsALT à Su. Ti: ofhiee.
ou chez M. Ls. HIACI.r, N. P.

TOUTES PERSONNES qui doivent à la succession i' feu MEssinE
J. E. MontssEr. en son vivant, curé de St. Jîan l'ang'é/istî'. et ceux qi
ont des RI.C LAMAT[ONS à faire, sont priées île se présenter sa déulais
à Si. Jean l'Evanséliste enr l'étude de P. P. Dxanar notaire, qui c-t cliar-
gå de régler les affaires de la succesýioi.

C-A IE LEAU & LA MOIT - E,
ßie Ste. Thérège, iis-d-vis l'imprimüc ie de :M M. J. S-r i nicE t Cie.

--
A s'EN t) li

A c g il u il I: .% u

CAN'T'IQUE POUR LA TEMPEIANCE.
Nev-York, 1.5 juillet IS-44.

MANUEL:. OU Dit GLiN F L\ SOCI.T. DEn TiM 11E'ltANcr,

an M. C Ill IN IQUY. l entra1:, cun. oI) 1)1ns

LEs PEnoNN:S quii désireraient se_ procurcr Ie Jeiii ouviage ci-dessue,
poiurroni t t'adrt-ser aui Bureau lcs MELANGES.

Prix : un schelling; dix schellings la douzaine.
N. B.-Cette redlucuioni dhaîis le prix de cet uIîIvrage est tele que ceux qui

suont au ftit des déienses quCesinne l'imipression d'un livre aussi vonIilîi-
Ieux, cmpiiireudlronit iacilenicit qu'il ni' a iue le désir île le répanidre dans
routes les classes qui ont pi y dnii lieu. On espère lonic irouver une
compeisation dh,n l'eimpresseeniitii de chacun à n Cuire l'acquisition.

AGENCE A NEWV-YORK,
.Pour Ornements et Objets d' Pglise,

A Ussi
Pour narchanuit s de tous genrcs.

AUX MESSIiUtS Du CI.FiGl(E.

En venant solli.iier les commiaide's ilds M M. di Clergé, le Sousgné

(d'après les raprts qu'il vient dll'itllir avec h·- piineipîauix fabriquane Je
L'on) n'a pas cru mieux démîontrer le a vautes olkrts au Clergé du Ca-
.nada, gue par la coiminuniaton de 'e:rai suivani.
A M. J. C. RouLL.Rn, Lvos. 12 DÉ-cesîtnp 1S'43.

N Ew-Yon. "Nous someuns cerins que les MM. diu
Clergé des Etats..Unis et du Canal trouveront dle grands avantages à vous
coifier le ordres. Ils auront d'hard la facilité le

CHtOISIR SUR Esu], NTiLI.oNS
et mêmme c. faire les imodificationîs d-uirées aux divers desins qu'il, auror.
-oui- les veur.

"Comme nous fabriquons ex mor i ( oins d'ordres pour objets iinlérieurs)
les niarclhanilises seront touij'iurý d'une FLA ICIl EUl irrê-prochahle.

"Sous le rapport des prix. vous n'aurez pas de concurrence possible. puis-
que nous vendons ici à des% commisionnare qui expédientil d'autres com-
miss-ionnaires, ta-udisque vos correspondans achètent comme s'ils étaient eiux-
même en faibrique."

Afin d'oifrir en auîsortiment il in prix tous les iratages des marchés de Parie
el de Lyon. l - ssié vient -e recevoir des principaux flIbricants, les

I1ECHANTIII' LLONS LE'S PLUS RICIIMES île Chiasulb'es, Delmatilues
et Chapes: )rap ,ior et ul'areiit ; Satins ci Soies faronniés dans toluites leurs
variétés ;ani- les éechantillons ie plus de 300 diiTirts genres de Glands,
Dentelles. Fraices nri or, arnient, soie, coton et fil.

L"s ordres qu'on voudra bien loi reuictreet accompagner des explications
les plus- détaillées (pour éviter la nimoiiidr' erreur)., >eront de suite expiédiés
utix fabricants et exéciutés (sous un délai d e0 jour au plus) d'une mar.ièr

a mériter Ilhonoable clientelle du clergi- par le bon goût, la fraichetur et sur-
tout le prix des objets.

Chaque ornement pourra étra -importi, to:t fait, ou au complet J l'clofte
et gnrans niécessuir'es il sa con freion dans ce payî.

On s'aiichera aussi ux ge,'nrs 1-s p!oi nouiveautx (lains l'exécution dX.r-
dres pour Ostensir. Ciboire' et autres objes en métal.

On pourra >i on le préfére, s'adiresser à qiuh'que mieiibre du clergé de New-
York. piouir faire un clicx d'ornem'reiis ll'u irès les écliantuillons ci-desus, nu
remettre au Oisoussigné des directions qu'iIra iuijours avec la plus grande
attien tion. J. C. ROBL0LLA RD,

Ajarchand commissionnaire, NMo. 32, lecaver Slrect, Xcw- York.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lr.s Mnr.. ses se pulblii'nt deux fois la senainc. le 'Mardi et le Vendrei

Le prix île l'abniinneent. payiah d'avanre. (lt de QUATRE 'iASTiai s pour
'année, et cicQ eAISTIr.ss par la porte. On nir reçoit point dr'bnainement

pour inoins de 72ix mois. Les aboiinnés lui veulent cesser îde souscrire au
Jouirnalioivenut enoininr avis un inrds avantiilexpiion de leur abonneiemit

Os *'abonne a Bureauu titi Joiriil, rue St. Denis, à Montréal, cie.
'MM. FAInnE et e 'noni, libraires dlv velte ville.

Prix dts anonrs.--Six lignes et au-dessous. 1rc.inscrtion, 2 t. 6d.
Gl;Car;e inisertion îua u ne 'id.

Dix l!gne,, et au-desu s, Ire. in-ertion, SB . 1<i.
Clh'p inser o subî"quente, 1Od.
Ail-des de lix lignes, Ire. inscrtion par lignt, M4.
Chaque tninrtioln subséquenle, i d,

Pnopari':r: nr. JANVI IH Y'NET.
P 13nur:15 i,.%ît .1. B11. Dl-Pt1 .

îirn : rJAut J. A. PLTNCUET.

PTCu .
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